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FOOTBALL
ALIOU CISSÉ (SÉLECTIONNEUR DU SÉNÉGAL)

«Seul un fils du pays peut
construire son pays»

l Ancien capitaine du
Sénégal devenu sélectionneur,
Aliou Cissé (40 ans) règle le
débat entre sélectionneur local
et étranger avec un proverbe.
Pour lui, qui a fait la majeure
partie de sa carrière de joueur
en Europe, «seul un fils du pays
peut construire son pays»,
explique-t-il dans un entretien
à l'AFP. 

Le Sénégal a enfin réussi à
atteindre les quarts après plu-
sieurs échecs consécutifs,
êtes-vous soulagés d'y être
parvenu ? 
«Oui, c'est un soulagement

car cela fait quand même un bon
bout de temps que le Sénégal
n'avait pas atteint ce cap-là. La
dernière fois, c'était en 2006.
Les générations se sont suivies
mais cela a été compliqué effec-
t ivement. Notre objectif n°1,
c'était de sortir de cette poule.
Les garçons l'ont fait.» 

Première équipe qualifiée
au second tour, meilleure
nation africaine au classement
Fifa: vous êtes considérés
maintenant comme le grand
favori. Comment vivez-vous
cela ? 
«C'est un statut qu'on nous a

donné déjà avant (la compéti-
tion). Le Sénégal vient de sortir
de pratiquement 10 ans sans
quali f ications au 2e tour.
Comment peut-on être favori
d'une compétition où il y a la
Côte d'Ivoire, tenant du titre, le
Ghana, dernier f inal iste, le
Maroc, qui a une très belle équi-
pe, sans compter la RD Congo
qui a le potentiel pour faire de
très belles choses ? Maintenant,
nous allons aborder ce troisième
match contre l'Algérie (ce soir).
Et après, aborder sereinement
ces quarts de finale. Mais il y a

seize équipes dans cette compé-
tition et je pense que ces seize
équipes sont favorites.» 

Quels sont les ingrédients
de la réussite actuelle ?
Qu'est-ce qu'a changé la
méthode Aliou Cissé ? 
«Un journaliste m'a dit récem-

ment que les joueurs disaient
que «l'état d'esprit avait changé,
c'est pour cela que les choses
marchent». Je me suis empres-
sé de lui répondre que donc nos
joueurs avouent que l'état d'es-
prit n’était pas bon au début.
C'est vrai qu'il y a une façon de
travailler, un comportement que
j'exige et aussi la connaissance
que nous avons du football afri-
cain qui nous aide. De savoir
tout simplement qu'être un bon
joueur ne suff ira pas à un
moment donné pour exister en
Afrique. Il faut d'autres valeurs,
que cela soient le courage, l'ab-
négation, l'humilité, la générosi-
té, la combativité, la solidarité. Et
ce sont tous ces ingrédients-là
qu'on essaye de réunir pour que
l'équipe puisse aller de l'avant.» 

En quoi est-ce important
qu'un ancien international et

capitaine comme vous repren-
ne le flambeau en tant que
sélectionneur ? 
«Pour les anciens internatio-

naux, il y a deux choix: il y a le
choix de mourir avec sa connais-
sance. Ou le choix de venir
transmettre à ses petits frères ce
que nous, nous avons vécu. J'ai
choisi cela. Le Sénégal m'en a
donné l'opportunité. Je suis heu-
reux de le faire. Un proverbe dit
chez nous que «seul un fils du
pays peut construire son propre
pays». Et ça je le crois. Je crois
qu'un fi ls d'un autre pays ne
viendra jamais construire le pays
d'un autre. Nous faisons partie
des fils de ce pays. Nous aimons
notre pays et si nous voulons à
un moment donné, contribuer à
aider ce pays à se développer, je
ne peux pas le faire dans
d'autres secteurs, je ne peux le
faire que dans ce domaine que
je connais: le football. Et je n'ai
pas hésité une seule fois pour
ça.» 

Quel est le souvenir qu’il
vous reste de la finale perdue
lors de la CAN-2002 ? 
«Un goût d’inachevé. Une

impression de travail pas fini,
pas accompli. C'est vrai que
chaque jour, on s'adresse aux
joueurs pour leur dire : «Ne
faites pas l 'erreur que nous,
nous avons faite. Quand vous
avez la possibilité d'écrire l'his-
toire, c'est maintenant, ce n'est
pas demain. En 2002, on avait
tous 25, 26 ans et on se disait :
«il n'y a pas de problème, en
2004, on va la gagner. A l'arri-
vée, on ne l 'a toujours pas
gagnée. C'est un regret.» 

Que pensez-vous de Sadio
Mané, auteur déjà de deux
buts ? Jusqu'où peut-il aller ? 
«Ce n'est pas un produit fini.

J'aime bien ce mot. C'est un gar-
çon brut. Il ne faut pas oublier
qu'il est encore jeune (24 ans).
Je vois que d'année en année, il
progresse. Le fait  d'être à
Liverpool va (faire) encore aug-
menter sa marge de progres-
sion. Je pense que tout cela peut
être bénéfique pour nous pour
notre sélection. Mais aujourd'hui,
je pense qu'il est encore un peu
fragile, un peu tendre pour porter
l'équipe nationale comme tout le
monde le dit.»

C’EST LE TROISIÈME MATCH
ENTRE LES DEUX PAYS EN

PHASES FINALES DE LA CAN

Qui aura le 21e

duel ?
Les sélections algérienne et sénéga-

laise de football en découdront ce soir à
Franceville pour la 21e fois de leur histoi-
re, en match comptant pour la 3e et der-
nière journée du 1er tour (groupe B), de la
Coupe d'Afrique des nations-2017 (CAN-
2017) qui se déroule au Gabon. 

Cette confrontation «sans enjeu»
pour les Sénégalais, d'ores et déjà quali-
fiés pour les quarts de finale, sera en
revanche pour les Verts celle de l'attente
d'un miracle qui pourrait les relancer
dans cette compétition. Les statistiques
des 20 précédentes rencontres algéro-
sénégalaises dont huit à caractère offi-
ciel (Coupe d'Afrique et Coupe du
monde), penchent nettement en faveur
des Verts qui en ont remporté 11 contre
4 défaites et 5 nuls. Même le goal-avera-
ge leur est favorable avec 29 buts ins-
crits contre 16 encaissés. En Coupe
d'Afrique, les deux équipes ont disputé
quatre rencontres dont deux en phases
finales remportées par les Algériens. La
1re en demi-finale de la CAN-1990 à
Alger (2-1) et la 2e lors du 1er tour en
2015 en Guinée-équatoriale (2-0) sur
des buts de Mahrez et Bentaleb. En éli-
minatoires du Mondial, les «Lions» dis-
posent d'un léger avantage en rempor-
tant 2 matchs, contre une défaite et un
nul. Par ailleurs, les deux équipes ont
animé 12 matchs en amical entre 1977
et 2015. Les Algériens ont subi leur 1er
revers devant les Sénégalais au 15e
match. C'était le 22 avril 2001 à l'occa-
sion des éliminatoires du Mondial-2002
(3-0 sur un triplé de Hadj Diouf).
Concernant les buteurs algériens, c'est
le meil leur goleador des Verts,
Abdelhafid Tasfaout (5 buts) qui mène la
danse devant Rafik Saïfi (2 réalisations). 

Historique des confrontations
J G N P BP BC 

- Amicaux 12 06 04 02 15 07 
- CAN (Qualif.) 02 02 00 00 06 01 
- CAN (Phase finale) 02 02 00 00 04 01 
- Mondial (Qualif.) 04 01 01 02 04 07 
**Totaux pour l’Algérie 20 11 05 04 29 16

CONTRIBUTION

Arrêtons la mascarade !
«Chaque fois qu’on produit

un effet, on se donne un ennemi.
Il faut rester médiocre
pour être populaire.» 

(Oscar Wilde) 
Arrêtez de nous prendre de

haut, un peu de pudeur, vous tous
messieurs qui croyez détenir les
sciences infuses, et qui n’écoutez
personne quand les choses vous
dépassent. Vous vous trompez sou-
vent de chemin, mais vous n’accep-
tez jamais qu’on vous le dise, vous
refusez de le reconnaître parce que
vous êtes trop imbus de vos per-
sonnes. Vous êtes de ceux qui,
quand le problème se pose, ils ten-
teront de le cacher, de l’écarter
parce qu’ils sentent qu’il les dépas-
se, au lieu de chercher, d’essayer
d’en parler, de tenter de com-
prendre en vue de prévoir les
remèdes appropriés. Par ce com-
portement, vous avez contribué à
créer un environnement qui encou-
rage la gabegie, la stagnation a pris
toute sa forme. Voilà exactement ce
que l’on pourrait faire de son poste,
de son pouvoir une fois qu’on l’aura

obtenu dans cette Algérie qui croit
innocemment avoir bien fait de
nommer tel à la place de tel. Vous
nous avez humiliés une fois de plus.
Terrassés par les frères tunisiens,
petit pays pourtant comparé à cette
Algérie grande par la taille, par les
hommes qui l’ont façonnée, deve-
nue petite, heureusement, le temps
d’une rencontre, par ce football et
par cette organisation, les vôtres,
dont vous vous employez sans
relâche à nous les faire admettre
tels que vous les concevez. C’est
notre naïveté et notre foi en ceux
qui vous ont désignés qui vous ont
permis de garder longtemps les
postes que vous occupez, sans
effort. 

Heureusement que cette défaite,
cette sortie avant le temps de la
compétition est là pour nous dire
l’inutilité du long chemin que vous
avez parcouru. Implacable issue qui
a fini par insuffler l’effritement. La
réalité ne se cache pas indéfini-
ment. Même si l’on s’essaye assidû-
ment, parce qu’on se croit capable
de faire face sans l’aide de person-

ne. Mais il était dit qu’il viendra le
moment où il faudra affronter la
vérité. Et cette dernière (la vérité)
est là aujourd’hui pour dire tout le
tort de ne pas avoir associé à toutes
les décisions un plus grand nombre
de personnes qui aurait apporté ce
qui pouvait aider à la résurgence de
solutions. 

On ne réussit pas dans un milieu
de surcroît sportif où les opinions ne
sont ni respectées encore moins
suivies d’effet. Et cet état semble
indiquer inéluctablement que les
membres qui composent cette insti-
tution sportive n’ont qu’un rôle très
limité pour ne pas dire décoratif. Ils
sont là pour entériner toutes les
décisions prises ailleurs par le
maître des lieux. D’où la question :
les gens sont-ils bien capables
d’échanger l’honneur contre un
poste qui leur assurera de meilleurs
lendemains ? Comme quoi devenir
grand c’est nécessairement
apprendre à renoncer à l’attache-
ment des biens qui ne font pas hon-
neur. Le Gabon pouvait être cette
aire qui garantirait à l’équipe natio-

nale de redorer son blason injuste-
ment terni et lui garantirait la place
qui lui revient de droit. Mais hélas !
Ces responsables continuent à
vivre comme s’ils arrivaient d’une
contrée lointaine. Va-t-on continuer
comme si de rien n’était ? Des ama-
teurs que le fiasco du Gabon a
démasqués et dont les coups unila-
téralement reconduits sont rarement
des coups de maître ! Cette institu-
tion sportive a montré qu’elle ne
peut toute seule régler tous les pro-
blèmes qui sont posés au monde
sportif et l’argent dépensé aura
coulé inutilement. Puisque les résul-
tats attendus tardent toujours à être
visibles. Une défaite qui sonne
comme un coup de tonnerre, elle
est tout indiquée en tout cas pour
sommer les âmes de bonne volonté
à se porter candidats aux élections
de mars prochain pour choisir
l’homme de la situation. Un homme
qui a de l’expérience, du charisme
et un statut (social) qui lui permet
de «cocher» toutes les cases pour
être là où l’on souhaite qu’il soit.
Pour revenir à cette débâcle gabo-

naise, il y a lieu de reconnaître que
l’entraîneur Leekens n’est en rien
responsable de cette déroute qui
incombe aux seuls responsables de
la fédération qui font toujours cava-
lier seul dans pareilles circons-
tances. En vouloir particulièrement
à tous ces entraîneurs, c’est plaider
la cause du premier responsable de
la fédération, c’est aussi se faire le
complice de ceux qui ont fait usage
indigne de tous les acquis du foot-
ball. On a compris qu’en Algérie,
par la faute de certains individus, il
est plus facile de s’en sortir d’une
manière et pas d’une autre. On a
compris qu’il faut y être pour se
remplir les poches et en contrepar-
tie, accepter tous les sacrifices.
Comme par exemple payer pour les
autres quand les choses vont mal.
Et gare aux récalcitrants ! C’est
notre défaut, nous autres Algériens.
On se croit plus forts parce que l’on
nous a toujours appris que nous
étions les meilleurs. Allez savoir.

A. Z.

Par Abderrahmane Zerouati


